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homme ouvrit les yeux ue sachant où il était et reconnaissant 
Dom Bosco lui dit: “ Oh! si vous saviez combien je vous ai 
demandé et comme vous avez bien fait de me réveiller. — Dis 
mon enfant, tout ce que tu as sur le coeur. — Voilà, reprit le 
jeune homme. Je devais être en lieu de perdition parce que 
je n’avais pas osé accuser un péché que j’avais commis il y a 
quelques semaines, et j’ai fait un songe qui m’a grandement 
épouvanté. Je croyais être sur le bord d’une immense four­
naise, occupé à fuir nombre de démons qui me poursuivaient 
et voulaient me prendre; ils allaient me précipiter dans le feu 
quand une Dame s’est mise entre moi et ces mauvaises bêtes 
en leur disant: Attendez, il n’est pas encore jugé. Après quel­
que temps d’angoisse, vous m’avez appelé et je me suis ré­
veillé Dom Bosco le confessa et quand ce fut fini, la famil­
le rentra dans la chambre. Inutile de décrire son étonnement 
et sa joie. L’enfant resta ainsi deux heures, en pleine posses­
sion de lui-même, parlant aux siens, les regardant, se mouvant 
et entr’autres choses priant Dom Bosco de recommander tou­
jours aux jeunes gens la sincérité dans la confession. Pendant 
tout ce temps on put observer ce phénomène particulier que le 
corps, quoiqu’il eût toutes les apparences de la vie, resta froid 
comme avant de se réveiller.

— Au bout de deux heures, le Vénérable lui dit: “ Mainte­
nant que tu es en paix avec le Seigneur, le ciel est ouvert pour 
toi, veux-tu y aller ou rester avec nous ici-bas. — Je désire al­
ler au ciel, reprit le jeune homem. — Donc à nous revoir au 
Paradis Et Carlo laissa retomber la tête sur l’oreiller, de­
vint immobile et s’endormit dans le Seigneur.

— J’ai tenu à citer ce fait pour prouver que le bras de Dieu 
ne se raccourcit pas en ce siècle, et que ses serviteurs ont par 
sa grâce, comme à l’époque de saint Philippe, puissance non 
seulement sur la maladie, mais même sur la mort.


